
 

 

Homélie du 23 septembre 2018 

 

Les textes de la liturgie qui est célébrée dans notre diocèse en cette journée de la marche des 

disĐiples ŵissioŶŶaiƌes, ĠvoƋueŶt d’aďoƌd la ŵissioŶ de Dieu. Caƌ Đ’est ďieŶ elle Ƌui est au 
Đœuƌ de Đe Ƌue Ŷous ĐĠlĠďƌoŶs aujouƌd’hui, daŶs Đe Ƌue Ŷous pouvoŶs considérer comme 

uŶe fġte de la ŵissioŶ. Le Pğƌe a ŵissioŶŶĠ le Fils et ŵissioŶŶĠ l’Espƌit, tous deuǆ pƌĠseŶts au 
ŵoŵeŶt de la ĐƌĠatioŶ, pouƌ Ƌue l’huŵaŶitĠ ƌetƌouve le ĐheŵiŶ de l’AlliaŶĐe doŶt elle s’Ġtait 
détournée depuis le pĠĐhĠ de l’oƌigiŶe. Pouƌ ƌepƌeŶdƌe l’eǆpƌessioŶ de saiŶt IƌĠŶĠe de LǇoŶ, 
le Veƌďe et l’Espƌit SaiŶt, les deuǆ ŵaiŶs du Dieu ĐƌĠateuƌ, oŶt ƌepƌis eŶ ŵaiŶs Đette huŵaŶitĠ 
pouƌ la soƌtiƌ de l’oƌŶiğƌe du pĠĐhĠ et la ƌestauƌeƌ daŶs uŶe Ŷouvelle AlliaŶĐe.  

La mission de Dieu demeure actuelle. Dieu ne cesse de sortir à la rencontre des hommes, et 

Đ’est le Chƌist Ƌui est le saĐƌeŵeŶt de Đette ƌeŶĐoŶtƌe et de Đette ƌeŶaissaŶĐe. . Etƌe disciple-

ŵissioŶŶaiƌe du Chƌist, Đ’est aĐtualiseƌ ;id. ƌeŶdƌe aĐtuelle et l’eǆpƌiŵeƌ paƌ des gestes et des 
actes concrets) la mission de Dieu. « La ŵissioŶ de l’Eglise Ŷ’est doŶĐ pas la diffusioŶ d’uŶe 
idĠologie ƌeligieuse et pas ŵġŵe la pƌopositioŶ d’uŶe ĠthiƋue suďliŵe… Paƌ le ďiais de la 
ŵissioŶ de l’Eglise, Đ’est JĠsus Chƌist Ƌui ĐoŶtiŶue à ĠvaŶgĠliseƌ et à agiƌ… » (Message du 

pape FƌaŶçois pouƌ la SeŵaiŶe MissioŶŶaiƌe d’oĐtoďƌe ϮϬϭ7Ϳ   

Déjà, dans le second livre des Rois, le prophète Elisée assume sa mission en se portant à la 

ƌeŶĐoŶtƌe d’uŶe feŵŵe de SuŶaŵ. La ŵissioŶ de Dieu suppose le ĐoŶseŶteŵeŶt à soƌtiƌ de 

soi pouƌ se poƌteƌ veƌs l’autƌe, daŶs uŶe pƌoǆiŵitĠ ďieŶveillaŶte. Au-delà de la personne du 

« missionnaire », Đ’est le ĐoŶtaĐt aveĐ Dieu Ƌui est ƌeŶdu possiďle. Aloƌs, il agit daŶs la vie de 
cette femme pour la rendre féconde. Voilà un enjeu de cette journée et, au-delà, du dossier 

pastoƌal Ƌui peƌŵettƌa auǆ ĐhƌĠtieŶs du dioĐğse de s’eŶgageƌ « dans une nouvelle étape 

missionnaire ». Il Ŷous faut aussi Ŷous poƌteƌ suƌ le teƌƌaiŶ des autƌes ;haďiteƌ la ŵaisoŶ de…Ϳ. 
Au-delà de la relation humaine sympathiƋue et ďieŶveillaŶte, Ŷous peƌŵettoŶs à Dieu d’Ġtaďliƌ 
le ĐoŶtaĐt aveĐ les peƌsoŶŶes veƌs Ƌui Ŷous soŵŵes eŶvoǇĠs pouƌ Ƌu’il puisse agiƌ et ƌeŶdƌe 
leur vie féconde.  

EvaŶgĠliseƌ, Đ’est peƌŵettƌe Ƌue la vie des geŶs veƌs lesƋuels Ŷous poƌtoŶs l’aŶŶoŶĐe de 
l’EvaŶgile, devieŶŶe fĠĐoŶde paƌ la puissaŶĐe de Dieu. C’est l’expĠƌieŶĐe Ƌue l’apôtƌe Paul a 
vécue et dont il rend compte aux Thessaloniciens. « Notre aŶŶoŶce de l’ÉvaŶgile Ŷ’a pas été, 
chez vous, siŵple parole, ŵais puissaŶce, actioŶ de l’Esprit SaiŶt, pleine certitude ». De ce fait, 

Paul peut rendre grâce pour la foi des Thessaloniciens : « nous nous souvenons que votre foi est 

active, que votre charité se donne de la peine, que votre espérance tient bon en notre Seigneur 

Jésus Christ, en présence de Dieu notre Père ». 

 

 



 

 

 

L’aŶŶoŶĐe de l’EvaŶgile susĐite la foi Ƌui se dĠploie daŶs uŶ Đƌoiƌe, uŶ aiŵeƌ et uŶ espĠƌeƌ. Ce 
sont les « vertus théologales » qui structurent toute une existence humaine touchée par 

l’EvaŶgile, Đ’est-à-dire les capacités données par Dieu à l’hoŵŵe pouƌ Ġtaďliƌ la ƌelatioŶ aveĐ 
Lui. Le disciple missionnaire peut discerner la fécondité de la Parole dans la vie des personnes 

qui deviennent plus confiantes en Dieu et aux autres, plus aimantes et plus ouvertes à 

l’espĠƌaŶĐe.  

Ce qui nous qualifie pour être disciple-ŵissioŶŶaiƌe, Đ’est d’aďoƌd et avaŶt tout, Ŷotƌe ďaptġŵe. 
Ce baptême dans lequel nous avons été plongés, nous a consacrés. Nous sommes engagés -

comme entraînés - depuis ce moment dans le mystère pascal qui oriente et qualifie toute notre 

existence. Nous ne sommes pas des égarés, travaillés par le doute, les spéculations stériles ou 

les recherches dépourvues de sens. Nous sommes plongés dans la Vie du Ressuscité et animés 

paƌ l’Espƌit. La ĐoŶsĠĐƌatioŶ daŶs l’Espƌit-Saint requiert de notre part adhésion, renouvellement 

de nos convictions, ancrage profond en Christ et eŶgageŵeŶt eŶ seƌviĐe d’huŵaŶitĠ pouƌ 
Ƌu’elle puisse aĐĐueilliƌ le Royaume. 

Car évaŶgĠliseƌ, Đ’est ŵettƌe eŶ œuvƌe la puissaŶĐe de ƌeŶouvelleŵeŶt de l’aŶĐieŶ ŵoŶde. 
L’ĠvaŶgĠlisatioŶ est ďieŶ davaŶtage Ƌue l’ĠŶoŶĐiatioŶ d’uŶe ŵoƌale ou d’uŶe sagesse de vie. 
EvaŶgĠliseƌ, Đ’est liďĠƌeƌ la puissaŶĐe de la Paƌole de Dieu Ƌui fait toutes Đhoses Ŷouvelles. Là 
où la Paƌole est aŶŶoŶĐĠe, elle s’aĐĐoŵplit. Toute dĠŵaƌĐhe ĠvaŶgĠlisatƌice a ainsi une 

diŵeŶsioŶ spiƌituelle autaŶt Ƌu’uŶe effiĐieŶĐe soĐiale. C’est Đe Ƌue Ŷous dĠfiŶissoŶs Đoŵŵe les 
deux axes de la mission : Ŷouƌƌiƌ la foi daŶs le Đœuƌ des huŵaiŶs et pƌoŵouvoiƌ la fƌateƌŶitĠ. 

Demandons au Seigneur, dans cette Eucharistie, de foƌŵeƌ Đhez les fidğles du dioĐğse, le Đœuƌ 
des disciples-missionnaires dont il a besoin pour que vive sa mission.  
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